
Sur jecherchedieu.ch vous trouverez des ressources pour réfléchir et prier. 

« Que le méchant se tourne vers l'Éternel,  
qui aura compassion de lui. »  

(Ésaïe 55:7) 

Ce verset du prophète a un parfum d’Évangile. En Christ, nous dit Paul, « quand le péché 
abonde, la grâce de Dieu surabonde » (Romains 5:20). Cela est en réalité normal : aux 
urgences de l’hôpital, les malades les plus gravement atteints sont traités en priorité. Dieu 
voit notre méchanceté comme un symptôme que nous ne nous portons pas très bien, or 
quand une personne que nous aimons ne se porte pas bien, nous nous précipitons pour 
l’aider. Dieu est comme cela avec nous, et cela nous enseigne aussi. 

Dieu n’est donc pas dans une logique de rétribution, mais dans une logique d’amour et 
de soin inconditionnel à chacun. Cependant, il n’y a rien de plus difficile pour un médecin 
que de soigner une personne qui ne veut pas être soignée, ou qui n’a même pas consulté. 

Jésus utilise cette comparaison de Dieu avec un médecin (Matthieu 9:12-13), elle est 
parlante. Hélas, on a parfois présenté Dieu, ou le karma, comme un juge à craindre quand 
nous allons mal. Alors que nous sommes heureux d’avoir un médecin à qui montrer nos 
maladies, ou même pour faire un bilan de notre forme. 

Ce verset affirme que nous ne sommes pas une mauvaise personne, au contraire. Quand 
il nous arrive d’être méchant, c’est un symptôme car en réalité cela ne nous ressemble pas. 
Dieu n’est alors absolument pas à craindre, il est la solution et cela l’aide énormément si 
nous allons le consulter, comme nous le suggère Ésaïe, il aura compassion de nous.  

Le verbe employé ici pour dire la compassion de Dieu est en hébreu raram מחר  qui 
signifie aussi l’utérus : cela signifie que l’attitude de Dieu envers nous (tel que nous 
sommes) est la tendresse d’une mère pour son bébé, que Dieu prendra soin de nous, nous 
allaitera pour nous aider à grandir. Cela signifie que Dieu poursuit notre gestation afin que 
nous devenions encore plus grands, beaux et forts, plus heureux, plus justes et créatifs, 
plus aimants, espérants, rayonnants de grâce et de bonté : plus nous-mêmes ! 


